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Observation d’une petite population de l’hybride Ophrys apifera × 

aranifera [Ophrys ×flahaultii D’Abzac 1895] au Taubergiessen 

Hervé PARMENTELAT * 
 

Résumé 

L’observation en mai 2018 au Taubergiessen (Commune de Rhinau – D) d’une dizaine de pieds d’un hy-

bride rare, entre Ophrys apifera et Ophrys aranifera, nous semble suffisamment importante pour 

justifier l’écriture de cet article, qui permet, en outre, de faire le point sur les différentes obser-

vations connues de cet hybride. 

 

Une observation attendue ! 

L’observation d’un tel hybride au Taubergiessen n’est pas une première. Une photo de Jean-Marc 

Corbeil prise le 15 mai 2004 figure dans le livre de Rémy Souche Hybrides d’Ophrys. Deux plantes 

en fin de floraison ont été vues le 13 juin 2010 sur le même site que celui de 2018 (comm. pers. M. 

Rohmer). J’ai recherché cet hybride plusieurs fois ces dix dernières années mais jusque-là sans suc-

cès. 

Cette année, je fis une première visite, le 1er mai 2018, en compagnie de mon ami orchidophile suisse 

Marc Wainsencker. A cette période de l’année, les nombreux Ophrys aranifera étaient encore pour 

la plupart en pleine floraison, certains déjà en fin de floraison, tandis qu’Ophrys apifera n’était pas 

encore fleuri. Un pied en début de floraison suscita notre attention. L’analyse faite sur le terrain ne 

nous laissa guère de doute. Néanmoins, les avis recueillis à partir de photos étaient plus nuancés et 

l’hypothèse d’une confusion avec un hybride aranifera × fuciflora (Ophrys ×aschersonii Nanteuil) fut 

avancée. 

La deuxième visite eut lieu une semaine plus tard. Le pied trouvé huit jours plus tôt était alors en 

pleine floraison. Il finit par convaincre l’ensemble de mes camarades présents. En prospectant les 

alentours, on finit par découvrir sept autres pieds présentant peu ou prou les mêmes caractéris-

tiques. 

Une troisième visite, le 20 mai, ne permit pas de découvrir d’autres pieds. Le premier pied qui avait 

été découvert était alors en fin de floraison. Je pus également constater qu’Ophrys apifera avait 

débuté sa floraison. Quelques Ophrys aranifera ouvraient leurs derniers fleurons mais la plupart 

étaient totalement fanés. Si l’écart phénologique est important entre les deux espèces, j’ai pu 

néanmoins constater qu’une pollinisation croisée au Taubergiessen est tout à fait possible. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
Taubergiessen 15/05/2004 

© J.-M. Corbeil 

 
Taubergiessen 15/05/2004 

© J.-M. Corbeil 

 

 

 

Ophrys aranifera x apifera 

Vigneras 20/05/1889 D’Abzac 

MNHN, Paris (France) P02104130 
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Mentions historiques de l’hybride (par Henri MATHÉ **) 

Mentions anciennes (La typographie des ouvrages consultés a été respectée) : 

La première éventualité d’une hybridation entre O. apifera et O. aranifera apparaît sous la plume de 

L. Caldesio en octobre 1880 sous O. pseudo-apifera, décrit à partir d’une plante de la province ita-

lienne de Faenza (Caldesio, 1880). 

 

Une autre plante est signalée en tant qu’hybride en juin 1882 après une observation à Feldafing en 

Bavière (Schulze, 1894) puis décrite l’année suivante par G. A. Peter comme Ophrys epeirophora 

(Peter, 1883). 

En 1890, le marquis d’Abzac de La Douze trouve l’hybride O. apifera x aranifera en Dordogne, à Vi-

gneras près Champcevinel (D’Abzac, 1890), puis, dans un second courrier à la Société Botanique de 

France, propose le nom Ophrys Flahaulti pour cette plante (D’Abzac, 1895). Un spécimen d’herbier 

daté du 20 mai 1889 est conservé au MNHN (P02104130). 

Ce sont les seules mentions dont fait état E. G. Camus (Camus, 1908). 

Cependant, cet hybride avait été identifié en Angleterre, en 1898 près de Shoreham (Kent) (Hand-

bury & Marshall, 1899). 

 

G. Rouy, dans sa Flore de France (Rouy, 1912) ne craint pas de distinguer O. pseudo-apifera (O. ara-

nifera > O. apifera Rouy) d’O. epeirophora (O. aranifera < O. apifera Rouy) ! 

 

Au milieu du XXème siècle (avril 1937), G. Tallon découvre en Camargue un Ophrys qu’il suppose être 

d’origine hybride entre O. apifera et O. aranifera et qu’il nomme Ophrys Mangini : « Cette plante 

paraît bien avoir pour origine une hybridation entre Ophrys aranifera Huds. et Ophrys apifera Huds. 

Les caractères sont intermédiaires entre ces deux espèces quoique un peu rapprochés de Ophrys 

apifera. C’est de Ophrys epeirophora Peter (qui a la même origine) qu’elle se rapproche le plus, mais 

les deux plantes ne peuvent pas du tout être identifiées » (Poucel, 1941). 

 
Caldesio 1880 

 
Schultze 1894 

 
D’Abzac de La Douze 1895 

 
Bulletin of the Kent Field Club 53 (2008) : 76 
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Il fait par ailleurs référence aussi à Ophrys Flahauti (sic). Il s’avérera que, comme le pensait le Dr 

Poucel, sa plante est une variation d’Ophrys apifera maintenant connue sous O. apifera var. bicolor. 

Une observation faite en Dauphiné en juin 1951 évoque l’Ophrys x Mangini considéré comme hybride 

O. apifera Huds. x O. sphegodes Mill. (Rochette, 1955) mais était-ce bien notre hybride ? 

En 1972, O. & E. Danesch indiquent « Deutschland (Bayern) ? ; England (Kent) ; Frankreich (Aude*, 

Dordogne) ; Italien (Faenza ?, Riviera ?) » (Danesch, 1972). Ils précisent en outre que O. pseudoapi-

fera est très probablement une forme d’O. apifera et que O. epeirophora est à inclure dans O. api-

fera var. friburgensis. 

* Indication faisant sans doute référence à un exemplaire d’herbier (P02104164) récolté en mai 

1902 à Port-la-Nouvelle par Sennen et étiqueté x O. epeirophora, mais dont le caractère hybride 

est douteux (comm. pers. R. Souche). 

 

Mentions récentes : 

Plusieurs observations ont été signalées au cours des trente dernières années : Deux-Sèvres : 

1990 ; Bade-Wurtemberg : 2004-2018 ; Thuringe : 2004 ; Indre-et-Loire : 2008 ; Jura souabe : 

2010 ; Emilie-Romagne et Abruzzes : 2016 et peut-être Île-de-France : 1999-20001. 

Toutes celles qui concernent l’Italie pourraient impliquer comme parent un taxon du complexe d’O. 

aranifera au sens large, dont O. classica J. Devillers-Terschuren & P. Devillers (2000). 

Remarque : le caractère hybride de ces plantes n’est pas accepté de tous et les taxons nommés ci-

dessus sont souvent traités en synonymes d’O. apifera s. l. (R. B. G. Kew) ou considérés comme indé-

terminés (unresolved in The Plant List). Il semblerait que seules les observations faites autrefois en 

Angleterre et en France, ainsi que celles faites récemment en France et Allemagne soient à rappor-

ter à l’hybride O. apifera x aranifera. 

 

La population du Taubergiessen 

Les vastes prairies du Taubergiessen constituent un espace naturel de haute valeur où l’on recense 

pas moins de 21 espèces d’orchidées. Cependant l’originalité de ce territoire tient d’abord à son ad-

ministration particulière puisqu’il s’agit d’une « enclave française en territoire allemand ». Cette 

gouvernance singulière s’explique par les divagations historiques du Rhin et de son lit mineur.  

Voici ce qu’écrivait Christian Dirwimmer à ce sujet en 2016 : « Avant sa canalisation au XIXème 

siècle, le fleuve sinuait en de multiples chenaux, dans un lit majeur large de plusieurs kilomètres, 

soumis à de violentes crues annuelles. L’une d’elles, particulièrement massive en 1541, déporta lar-

gement son cours vers l’est, ce qui permit à la commune de Rhinau d’accroître d’autant son terri-

toire. Un traité de 1542, puis le Traité de Westphalie en 1648 à l’issue de la guerre de Trente Ans, 

confirmèrent ces possessions à la commune de Rhinau alors qu’entre-temps, le fleuve avait regagné 

son lit originel ! Depuis lors, ce sont les agriculteurs alsaciens qui exploitent ces bonnes prairies de 

fauche. La création par les autorités allemandes d’une réserve naturelle de 1 682 ha qui englobe ces 

terrains et impose des restrictions d’exploitation fut à l’origine de vives tensions, réglées par un 

nouveau traité signé en 1982 pour 99 ans. Il a ainsi été décidé de la mise en protection intégrale 

d’un noyau d’une douzaine d’hectares de prés de fauche, avec interdiction de retournement et de 

fertilisation, et obligation de fauche tardive. » 

Ophrys aranifera est présent en très grand nombre au Taubergiessen, fleurissant dès la fin du mois 

de mars et jusqu’au début du mois de mai sur les digues du Rhin canalisé mais aussi sur les vastes 

                                                           
1 Dusak F. & Pernot P., 2002 – Les Orchidées sauvages d’Île-de-France.Éd.Biotope, Mèze : 163. 
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prairies de fauche. On peut compter plusieurs milliers de pieds les bonnes années. Ophrys apifera se 

rencontre sur les mêmes sites mais il fleurit en général de la mi-mai à la mi-juin. 

Plusieurs difficultés se posent dans la détermination de l’hybride O. apifera x aranifera au Tauber-

giessen. Tout d’abord un décalage important de la phénologie des deux parents, même si, nous l’avons 

vu, une pollinisation croisée est possible. La deuxième difficulté réside dans le caractère autogame 

quasi systématique d’Ophrys apifera. Cependant, des hybrides mettant en jeu Ophrys apifera sont 

régulièrement observés un peu partout en France et j’ai moi-même observé une pseudocopulation sur 

cette espèce. Enfin, la détermination de cet hybride est rendue plus complexe en raison de la pré-

sence sur les mêmes prairies de très nombreux hybrides Ophrys aranifera × fuciflora, hybrides 

montrant par ailleurs une grande variabilité. 

Néanmoins, les caractères suivants plaident en la faveur de la découverte de huit exemplaires de 

l’hybride Ophrys xflahaultii : un labelle globalement plus petit que celui d’Ophrys ×aschersonii, plus 

étroit, fortement trilobé, bombé, porteurs de gibbosités bien marquées, une macule rappelant celle 

d’Ophrys apifera, avec une bande étroite soulignant la cavité stigmatique et, pour 5 hybrides sur les 

8 trouvés, deux points jaunes sur la partie distale du labelle. Ce prolongement de la macule réduite à 

deux tirets ou points est une caractéristique fréquente chez Ophrys apifera.  
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Les sites Internet suivants, consultés le 3/12/2018, proposent des photos de l’hybride sujet de cet 

article : 

http://orchideestouraine.e-monsite.com/pages/les-curiosites/hybride-o-apifera-x-o-

sphegodes.html 

http://grabner-orchideen.com/is_hybrids/hyb_op_api_x_op_sph.htm 

https://www.funghiitaliani.it/topic/91721-ophrys-apifera-x-ophrys-sphegodes-ssp-classica/ 

http://www.orchidee-poitou-charentes.org/spip.php?article353 

http://www.naturfoto-community.de/main.php?g2_itemId=94377 

http://www.guenther-blaich.de/hyb.php?hy=apisph2&abs=&lan=x 

http://www.orchis.de/orchis/scripts/fset.php?id=542&bildart=hi 
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